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 “80 ans après la 
création du CNRS, 
la recherche publique 
reste un atout essentiel 
pour notre pays.”

Antoine Petit,  

ÉDITORIAL
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EN PERSONNE

Les directrices et les directeurs 
de laboratoire côtoient 

un philosophe du langage et 
une experte de la biodiversité.

ILLUSTRATION : JULIE COCKBURN POUR CNRS LE JOURNAL
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Pour la première fois, le CNRS a réuni le 1er février, à Paris, 
un millier de directrices et directeurs de laboratoire. 
Retour sur cette journée exceptionnelle qui s’est tenue 
à la Maison de la Mutualité.
PAR  

Un jour avec 

les directeurs 
d’unité du CNRS

EN PERSONNE
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7 II

  Le Premier 
ministre Édouard 
Philippe a annoncé 
la mise en place 
d’une loi de 
programmation 
pluriannuelle pour 
la recherche.

  Frédérique Vidal 
et Antoine Petit 
ont clos cette 
journée 
accompagnés 
notamment
sur scène 
par les directeurs 
d’institut.

EN PERSONNE
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Un peu d’abstraction dans ce 
monde de brut. Voilà ce dont 
rêvait Yann Traonmilin quand 

ses algorithmes de traitement des 
données ne voyaient pas plus loin 
que la détection de nappes de pé-
trole. Ingénieur en Recherche & 
Développement chez CGGVeritas, 
entreprise française spécialisée dans 
l’exploration du sous-sol, le jeune 
diplômé de Télécom Paristech1 avait 

libre de cogiter sur la modélisation 
mathématique des algorithmes, sans 
se soucier en permanence de leur 
implémentation… « J’ai donc démis-
sionné », raconte-t-il sans état d’âme. 
Chercheur à l’Institut de mathéma-
tiques de Bordeaux 2 depuis un an, il 
est tout simplement heureux.

« Je ne me suis pas lancé à l’aveu-
glette, précise le jeune homme de 

Peu avant ma démission, en 
2011, j’ai repris contact avec mes pro-
fesseurs de Télécom Paristech… » 

Égypte, depuis deux ans à peine, tou-
jours pour le compte de CGGVeritas, 
après trois ans de services au siège 
de la société, en région parisienne. 
Et son pain quotidien est fait de si-
gnaux sismiques d’exploration. 

« Le mode opératoire consiste à créer 
une onde sismique dans la mer ou le 
sous-sol, une vibration en somme, 

obtenir une image 3D du milieu à 
sonder »
propagation des signaux, qui varie 

de déterminer à quels types de 
roches se confrontent les ondes dans 
leur course et ainsi de donner aux 
géologues assez d’indices pour pos-
tuler ou non la présence de gise-

« débruiter » les ondes mesurées et 
ainsi de les expurger des signaux 
parasites. C’est dans ce traitement 
décapant que s’illustre l’ingénieur.

Du Caire au CNRS
Mais au Caire, il déchante vite. 

changer d’air. Il s’est avéré que c’est 
d’un changement plus profond dont 
j’avais besoin… », 
là-bas, dans une équipe plus réduite, 

l’aspect « recherche » de sa mission 
diminue comme peau de chagrin. 
Fort de l’accord trouvé avec son an-
cienne école – « ils avaient une 
bourse de thèse à pourvoir, mon CV 
les a intéressés » –, il abandonne son 
confortable salaire d’ingénieur pour 

mois. Le voilà thésard en traitement 
des images à Télécom Paristech, puis 
post-doctorant, trois ans supplé-
mentaires, à Inria, à Rennes. Il re-
trouve avec appétit « l’état de l’art de 
la recherche académique », après 
cinq ans de diète, « déconnecté dans 
l’industrie », faute d’accès facile aux 
publications et colloques sur les der-
niers travaux fondamentaux. Et en-

« Rien n’était garanti… », 
raconte-t-il.

Pour persévérer dans la re-
cherche, il lui faut un poste fixe. 
Maître de conférences, chargé de 
recherche, à Inria ou au CNRS, il 
passe tous les concours de sa caté-
gorie. Et les rate tous. Deux fois. 

Mathématiques. 
Le traitement des données. 

C’est pour elle que Yann 
Traonmilin quitte son poste 
d’ingénieur du secteur privé 
et rejoint le CNRS. Portrait.

PAR  CHARLINE ZEITOUN

1. École d’ingénieurs spécialisée dans les sciences et technologies du numérique, de l’information et des télécommunications.  2. Unité CNRS/Université 
de Bordeaux/Bordeaux INP.

Yann Traonmilin,
mathématicien tout-terrain

ONDE SISMIQUE
Onde élastique 
(c’est-à-dire fondée 
sur le déplacement 
de matière et 
jamais dans le vide) 
se propageant sur 
Terre, dans toutes 
les directions, à la 
suite d’un séisme.

EN PERSONNE

8
CNRS LE JOURNAL



 s’amuse-t-il, 
ces concours sont très élitistes. » 
Mais ses travaux de fin de post- 
doctorat, sur des modélisations plus 
performantes que celles de la littéra-
ture de l’époque, forcent le respect. 
La troisième tentative au CNRS sera 
la bonne. Un souvenir euphorique, 
« presque inattendu après tant 

Chasseur de signaux parasites
« Aujourd’hui je continue de travail-
ler sur la restauration et l’extraction 

des améliorations de fond sur mes 
modèles mathématiques. » Toujours 
valables dans l’exploration pétro-
lière, « secteur parfaitement digne 
d’intérêt », ils peuvent aussi servir 
dans l’imagerie médicale, l’astrono-
mie ou la photographie, son actuelle 
marotte. 
données devient crucial, en re-
cherche comme dans l’industrie. En 
particulier pour les images dites 
“multi modales” parce qu’issues de 
plusieurs types d’instruments. » 

sites et disparates à éliminer…
Spécialiste tout-terrain des 

sciences du numérique, Yann 
Traonmilin ne fait pas une croix sur 
de nouvelles interactions avec l’in-

« Entre le public et le privé, 

les deux sens. » Même si les recrute-
ments se font plus souvent dans le 
sens opposé à celui emprunté par le 
jeune homme. Et généralement au 

« La 
liberté accordée par le CNRS n’a pas 
de prix pour moi, mais des salaires 
plus élevés permettraient certes de 
retenir plus de personnes de talent 
sur le long terme. » Et lui, les Google 
et autres Facebook, cadors de l’intel-

« Personne ne m’a 
 sourit-il, mais je n’ai rien 

contre une éventuelle collaboration, 
puisque la structure du CNRS le per-

giquement cela me convient, pour-
quoi pas… » II

 “Je pensais que j’avais 
besoin de changer 
d’air. Il s’est avéré que 
c’est d’un changement 
plus profond dont 
j’avais besoin…”
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Quels seront les temps forts de la 

Sandra Lavorel1  Après les évaluations 
régionales approuvées par les 
gouvernements en 2018, c’est au tour de 
l’évaluation mondiale des écosystèmes. Les 
messages pour les décideurs seront négociés 

membres devront également valider les 
grandes lignes du second programme de 
travail pour 2020 à 2030.

 L’idée des rapports est d’inciter à l’action. 
Un des enjeux pour y parvenir est l’intégration 
de la diversité des connaissances. Les 
évaluations de l’IPBES résument à la fois ce 
que l’on sait mais aussi nos lacunes. Ces 
dernières seront transmises aux décideurs, 

Ainsi, l’IPBES sera informée des sujets 
prioritaires pour les prochaines évaluations.

 Cette session va apporter des éléments 
nécessaires à la révision de la Convention sur 
la diversité biologique2

Elle permettra aussi de dresser un premier 
bilan sur comment nous avons réussi ou non 
à atteindre les objectifs du premier 
programme de développement durable dont 
les échéances politiques sont à l’horizon 2030. 

1. Directrice de recherche au CNRS, Sandra Lavorel travaille 
au Laboratoire d’écologie alpine (CNRS/Université Savoie 
Mont-Blanc/Université Grenoble Alpes) 2. Traité international 
adopté en 1992 lors du sommet de la Terre de Rio de Janeiro. 

3 questions à

 Sandra 
Lavorel, 
membre du 
groupe d’experts 
de la Plateforme 
intergouverne-
mentale sur la 
biodiversité et les services 
écosystémiques (IPBES) dont la 
7e édition se tiendra à Paris en avril .
PROPOS RECUEILLIS PAR   ANAIS CULOT

©
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CA
D
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Votre contribution aux recherches sur le langage 
a été majeure pour la philosophie, mais aussi 

François Recanati1  La philosophie du langage du 
XXe siècle a eu un impact considérable sur la linguistique. 
C’est grâce à elle que se sont développées des sous- 
disciplines aujourd’hui majeures de la linguistique, 
comme la sémantique formelle et la pragmatique. C’est 

rie des actes de parole », que j’ai œuvré au début de ma 
carrière. L’idée est que le sens d’un énoncé ne se 

détermine pas seulement à partir de règles séman-

plissons des actes de parole. Notre parole véhicule une 
intention, une promesse ou une menace par exemple, 

cemment, j’ai défendu une position théorique connue 

ne saurait être épuisé par la phrase qui l’exprime, mais 
dépend irréductiblement du contexte dans lequel elle 
est employée.

François Recanati,
l’esprit du langage

Philosophie. François Recanati 
vient d’être élu au Collège 
de France, où il occupera, 
à la rentrée, la chaire de 

et de l’esprit ». Rencontre.
PROPOS RECUEILLIS PAR 

EN PERSONNE
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Vous avez aussi montré qu’on ne peut pas penser 
le langage sans penser… la pensée.

d’un énoncé, on ne peut pas seulement la considérer en 

prendre en compte un niveau intermédiaire de repré-
sentation mentale, et donc la pensée. C’est un point sur 

beaucoup insisté. D’autre part, on s’est aperçu que les 
concepts fondamentaux de la philosophie du langage 
trouvent à s’appliquer dans l’étude de la pensée elle-
même. Ces dernières années, la philosophie du langage 
et la philosophie de l’esprit ont eu tendance à fusionner 
au sein d’une théorie générale du contenu qui prend 
pour objet les concepts tout autant que les mots, les 
représentations mentales tout autant que linguistiques. 

langage et de l’esprit »). Je cherche à comprendre ce 
système de représentations complexe qu’est l’esprit 
humain, et la façon dont s’articulent perception, action, 
pensée, langage, communication et raisonnement. D’où 
mon implication dans les sciences cognitives, notam-

j’ai cofondé puis dirigé pendant huit ans.

Vous êtes, en France, l’un des principaux 
représentants de la philosophie analytique,
courant philosophique surtout implanté 
dans les pays anglo-saxons. Comment vous 

La recherche de la clarté et de la précision, carac-
téristiques de la philosophie analytique, m’a immédia-
tement séduit lorsque je l’ai découverte au milieu des 

philosophes de ce courant fonctionnent de façon col-

c’est ainsi qu’ils font progresser la discipline. D’où la 

compréhension et le dialogue. À l’époque, pourtant, je 
me situais, en tant que philosophe, à l’autre bout de 

de l’approche lacanienne, je la trouvais aussi très frus-

même ce que j’écrivais. La découverte de la philosophie 
analytique, au sortir de l’agrégation, a été une libéra-
tion. J’ai réorienté ma carrière, lui consacrant ma thèse 
et mon enseignement à l’École des hautes études en 

j’ai publié un livre, tiré de mon enseignement, je suis 

d’entrer au CNRS.

Point d’orgue de votre carrière, votre élection 
au Collège de France est aussi une reconnaissance 
pour ce courant philosophique minoritaire 
dans l’Hexagone…

C’est vrai, la philosophie analytique a peiné à s’im-
planter en France, où elle est considérée comme la phi-

tant, outre le courant anglais, des sources autrichienne, 

losophie dominante dans le monde 
anglophone. J’ai moi-même très tôt 
fait le choix de publier mes travaux 
en anglais2. J ’ai aussi enseigné 
comme professeur invité dans des 
universités britanniques et améri-

des « meilleurs philosophes 
du langage anglophones 
de la période post-1945 » établie 
par le philosophe Brian Leiter…

paru des radars français, bien que, 
d’un point de vue institutionnel, 
j’aie mené toute ma carrière de re-

revenir à votre question, la philoso-
phie analytique est représentée au Collège de France 
depuis plus d’un demi-siècle – depuis l’élection de Jules 

qui a joué un rôle clé dans l’émergence de la génération 
des philosophes analytiques à laquelle j’appartiens. 
L’actuelle titulaire de la chaire de métaphysique, Claudine 
Tiercelin, se rattache aussi à cette tradition. II

1.  Seuls quatre de ses livres sont disponibles en français 
tandis qu’une demi-douzaine d’ouvrages sont parus en anglais sans être traduits — du moins en français (les travaux les plus connus sont traduits dans plusieurs 

Philosophie du 
langage (et de 
l’esprit), Gallimard, 
coll. « Folio essais », 
2008, 9,40 €.

Repères

1979

1991-1993   Devient le premier 
président de la Société 
européenne de 
philosophie analytique

2008  

2012  

2014   Reçoit la médaille 
d’argent du CNRS

2019  
de France

EN PERSONNE
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Ali Charara,
nouveau directeur de l’INS2I

e 1er janvier 2019, Ali Charara, 
professeur à l’université de 

technologie de Compiègne, a pris la 
direction de l’Institut des sciences de 
l’information et de leurs interactions 
(INS2I) du CNRS, succédant à Michel 
Bidoit qui occupait cette fonction 
depuis mai 2013. Ali Charara, 
spécialiste d’automatique et de 
robotique, a notamment travaillé 
sur l’observation et la commande de 
véhicules autonomes. Directeur du 
laboratoire Heuristique et diagnostic 

des systèmes complexes (Heudiasyc)1 de 2008 à 2017, il a 
aussi dirigé la Fédération de recherche Systèmes hétérogènes 
en interaction2 et le Labex Maîtrise des systèmes de systèmes 
technologiques (MS2T), et contribué à la création 
du laboratoire commun SIVALab entre Renault et Heudiasyc.

André Le Bivic,
à la tête de l’INSB

epuis le 1er février, André Le Bivic 
est le nouveau directeur de 

l’Institut des sciences biologiques 
(INSB) du CNRS. Il succède à Catherine 
Jessus qui dirigeait l’Institut depuis 
mai 2013. Directeur de recherche 
au CNRS, André Le Bivic est un 
spécialiste des cellules épithéliales, 
omniprésentes dans notre corps. 
Leurs dysfonction nements sont liés 
à de nombreuses pathologies. 
Directeur de l’Institut de biologie du 
développement de Marseille3 depuis 

de l’INSB de 2006 à 2010, directeur adjoint en charge 

commun à l’Inserm et aux Conférences Jacques Monod.

Valérie Masson-Delmotte
dans le Top 10
 Valérie Masson-Delmotte, directrice 

de recherche CEA au Laboratoire des 
sciences du climat et de l’environnement6 
a été classée par le magazine Nature 

en 2018. Depuis 2015, la paléoclimatologue 
est coprésidente du groupe n° 1 du Groupe 
d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat.

NOMINATIONS
Hugues de La Giraudière, secrétaire 
général du contrôle général 
des Armées, a été nommé directeur 
des ressources humaines du CNRS, 
à compter du 1er janvier 2019. 
Valérie Lucas, déléguée générale 
de l’Association française des industries 
de la détergence, a été nommée 
directrice des relations avec les 
entreprises, à compter du 15 février.

Dorothée Berthomieu, 

a chimiste Dorothée Berthomieu a été 

Conseil est constitué de trente membres, 
élus ou nommés. Dorothée Berthomieu, 
qui mène ses recherches à l’Institut de 
chimie moléculaire et des matériaux–
Institut Charles Gerhardt Montpellier5, 
succède à Bruno Chaudret.

Trois étoiles pour le CNRS

7

 www.cnrs.fr/fr/cnrsinfo/les-etoiles-de-leurope-2018

 http://www.cnrs.fr/comitenational

21 Lauréats du 

CNRS ont reçu, 

en novembre 

dernier, 

une bourse « Consolidator 

Grant », décernée par 

le Conseil européen 

de la recherche (ERC)4  

place le CNRS en tête 

des organismes européens.

EN PERSONNE
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Où l’on saura tout 
sur les 80 ans du CNRS, la mémoire 

des glaciers et les promesses 
de l’épigénétique.
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Le
CNRS
célèbre

ses 80
2019
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 Art. 1er

 

e

…

En 1939, le CNRS était créé autour 

recherche, ouverture sur le monde, 

UN DOSSIER RÉALISÉ PAR  

ans
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er

Une recherche connectée au monde

 

1

 “De l’histoire de la scène 
punk à l’intelligence 
artifi cielle, le CNRS 
dévoile à tous la richesse 
de la science.”

…

GRAND FORMAT
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2

Tourné vers l’avenir

3

7e

 II A.-S. B.

Les laboratoires mobilisés

1.
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2 ultramodernes

Là où
est né
le CNRS

1

GRAND FORMAT

CNRS LE JOURNAL



 
 
 

Des savants aux chercheurs

…1.   
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Transfert de responsabilités

e

…

 

Une identité intacte

e

 II P. N.

 “À la fi n des  années 1940, 
le salaire d’une partie 
du personnel de l’IBPC est 
pris en charge par le CNRS 
puis, en 1965, les laboratoires 
deviennent des unités 
associées de ce dernier. ”

GRAND FORMAT
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…

Des savants
    pour la
République

er

1

1. …

Par Denis Guthleben, 

e 

 N° 295



 5.

2

3

4.

Science recherche organisation

…
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II D. G.

Mobilisé, occupé, libéré

 6 

 “En 1936, les réalisations 
se succèdent pendant 
quelques mois, mais la chute 
du gouvernement Blum et 
les tensions internationales 
retardent la création du CNRS 
qui ne voit le jour qu’en 1939. ”

80 ans du CNRS : 
demandez le programme !
Retrouvez toute l’actualité des célébrations sur le site dédié aux 

of fame » sur lequel des personnalités de la recherche mondiale 
livrent en vidéo leur témoignage sur l’organisme français ainsi 
que de nombreuses ressources telles que la conférence de 

er février à la Maison 
de la Mutualité ou un clip de 2 minutes sur l’histoire du CNRS. 

couloir de la station de métro Montparnasse-Bienvenüe.
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Mémoires de glace
Géologie.  Constituer une banque mondiale d’archives glaciaires stockées 

TEXTE LAURE CAILLOCE
PHOTOS 

1
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1.  
mission a été 
conduite en 

sur le glacier du 

50 % de leur 
masse.



2

3

4
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2.  

chimiques de 

C’est une source 

climatique.

3.  

de la carotte 

carottes de 

de long ont été 
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4.  

sur le glacier de 

à dos d’homme 

d’altitude.
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5.  

de glace autour 

de l’Illimani. 

conditions 
climatiques 

carottes de glace 

6

5

6.  

en Russie durant 
l’été 2018 sur le glacier 

les montagnes 

de l’Altaï.



  
Carnets de science #5
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7.  À chaque 

des carottes 

destinée à être 

Concordia en 

7



C
’est une discipline en plein boom de-
puis le début des années 2000 et qui 
fait couler beaucoup d’encre de par les 
espoirs, mais aussi les fantasmes, 
qu’elle suscite. L’épigénétique participe 
à la régulation de l’expression de nos 
gènes, via les marques épigénétiques. 

aident les cellules de notre corps à acquérir leur identité 
au cours du développement et, surtout, à la conserver. 
Mais elles sont aussi réversibles, ce qui ouvre des pers-
pectives pour la guérison de certaines maladies impli-
quant notre épigénome. Spécialiste mondialement re-

en janvier la direction du prestigieux European Molecular 
Biology Laboratory (EMBL), organisme intergouverne-

plus sur ses travaux et ses nouvelles fonctions.

britannique Conrad Waddington pour réconcilier le 
monde de la génétique (les gènes ont été découverts au 
début du XXe siècle) et celui de l’embryologie. Les généti-

générations suivantes, tandis que les embryo logistes se 
posaient la question de leur mise en place lors du déve-
loppement. Waddington voulait créer une nouvelle dis-
cipline qui réunirait ces questions d’embryogenèse 

Entretien. 

mondiale de la discipline, qui a pris, en janvier, la direction du prestigieux European 

PROPOS RECUEILLIS PAR  

Edith Heard
    ou la
révolution épigénétique

…
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Repères

1965  

1983-1986   Études de génétique à 
Cambridge

1986-1990  

(Londres)

1993  
de l’Institut Pasteur

2008-2018   Codirectrice, puis directrice du 
département de génétique et 
de biologie du développement 
de l’Institut Curie

2008  

2012   Professeure au Collège de 

et mémoire cellulaire »

Janvier 2019  
Molecular Biology Laboratory

ENTRETIEN AVEC EDITH HEARD
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au règne du « tout-génome », ce déterminisme 

car c’est bien le code génétique qui décide de lire ou de 
ne pas lire certains gènes, grâce aux protéines appelées 

Qu’est-ce qui vous a amenée à vous intéresser 
à l’épigénétique, vous qui avez une formation 

à Londres. Je voulais savoir pourquoi dans certaines cel-
lules cancéreuses, certaines parties du génome étaient 

mêmes gènes. Pour regarder le génome, on le coupait 
avec des enzymes de restriction provenant de bactéries, 

épigénétiques. C’est comme cela que je me suis intéressée 

J’ai trouvé cet article de Peter Jones et j’ai commandé la 
molécule 5-azacytidine, pour me débarrasser des 
marques épigénétiques et pouvoir découper le génome 
à ma guise. C’est ainsi que je suis tombée dans le monde 

Vous parliez de la spécialisation des cellules
en cellules de peau, de muscle, etc. À l’inverse, 
des cellules du corps peuvent redevenir des cellules 

épigénétiques, comme l’a démontré Shinya 
Yamanaka, Prix Nobel de médecine en 2012…

 C’est la preuve absolue que le code génétique est 
intégralement conservé dans les cellules somatiques (les 

ment ne se fait pas en un claquement de doigts. Même 
si on utilise les produits adéquats, il faut trois semaines 

embryonnaires. Les marques épigénétiques font pour 

rence) des êtres multicellulaires que nous sommes.

L’épigénétique suscite beaucoup de fantasmes. 
Les notions de réversibilité et d’héritabilité, 
notamment, donnent lieu à bon nombre 

e siècle) et de 
génétique. Le terme épigénétique rassemble ces deux 

a constaté, avec une certaine incrédulité au début, que 

que dans l’œuf fécondé. Rien à voir pourtant entre une 
cellule du foie, de muscle ou un neurone, par exemple. 

comment les cellules acquièrent-elles leur identité 
propre, et comment celle-ci se maintient-elle au cours 

leur identité, et elles la conservent, grâce aux marques 

permettent de lire certains gènes et d’autres pas. 
L’épigénétique, c’est donc une sorte de mémoire cellu-
laire, transmissible aux générations suivantes de cel-

avait ajouté une molécule, 5-azacytidine. Quelques jours 

la culture, qui avaient un tout autre aspect… Il a d’abord 

des cellules musculaires. La molécule 5-azacytidine avait 

 “L’épigénétique désigne tout 
changement d’expression des gènes 
qui n’implique pas de changement 
dans la séquence ADN, qui est stable 
mais demeure réversible.”

…
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d’interprétations. Les marques épigénétiques 

transmissibles à nos enfants et à nos petits-
enfants… Quelle est votre position de chercheuse 

J’imagine que vous faites référence à cette étude 
conduite par des épidémiologistes sur les conséquences 
de la famine vécue aux Pays-Bas durant la Seconde 
Guerre mondiale. Les enfants, et peut-être les petits-
enfants, des femmes enceintes qui, à l’époque, avaient 
passé plusieurs semaines à ingérer quelques centaines 

problèmes de santé liés à un métabolisme dysfonction-

de la malnutrition, qui auraient été transmis aux en-
fants, puis aux petits-enfants de ces femmes dénutries. 

serait transmis aux générations suivantes via les 
marques épigénétiques. Mais il n’y a à ce jour aucune 
preuve solide de cela au niveau de la biologie molécu-
laire. Et l’on sait tous que le comportemental, la façon 
dont on tisse des liens avec nos descendants, est un 
puissant vecteur de transmission. Tous ces fantasmes 
autour de l’épigénétique sont à la fois stimulants pour 

attentes auxquelles nous ne pouvons pas toujours ré-
pondre et qui pourraient créer de la frustration par 

toujours à établir les bases moléculaires de l’épigéné-
tique. C’est du 100 % fondamental.

On entend pourtant régulièrement parler 
d’« épidrogues », qui aideraient à la guérison 

Pendant longtemps, il a même été postulé que les gènes 

ces molécules, connues depuis plusieurs dizaines d’an-

même que l’on connaisse leur fonctionnement), agissent 

vers », en anglais, c’est-à-dire conduisant à la formation 
d’une tumeur. La surprise, c’est que certaines de ces 

processus épigénétiques. Cela explique la généralisation 
…
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Cellules de cerveau de souris femelle. L’épigénétique a éteint 

vertes) ou de la mère (cellules rouges et roses).



L’utilisation des épidrogues pose elle aussi des questions, 
car elles n’agissent pas de façon ciblée, sur un gène ou 
deux, mais sur l’ensemble des marques épigénétiques 

qui suscitent beaucoup d’espoir, mais qui n’avancent pas 
très vite. À nouveau, cela demande de faire énormément 

encore tout sur notre épigénome, en particulier dans le 
contexte du cancer.

Vous êtes mondialement connue pour vos travaux 
sur l’inactivation du chromosome X. Pouvez-vous 

 Comme vous le savez, les mammifères femelles 

taine à peine qui sont importants pour les caractères 

penser ce déséquilibre entre mâles et femelles, un pro-

…
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 “Contrairement au génome, 
qui a été entièrement décrypté, 
on ne connaît pas encore tout 
sur notre épigénome, en particulier 
dans le contexte du cancer.”

Les marques épigénétiques varient d’un individu à l’autre. 
Même les jumelles monozygotes (issues du même œuf) 
ne sont pas identiques de ce point de vue.



Quelles implications cette inactivation 

totalement aléatoire d’une cellule à l’autre au cours 

une véritable mosaïque pour l’expression des gènes 

rente, et varie également d’un individu à l’autre. 
Même les jumelles monozygotes (issues du même 
œuf) ne sont pas identiques de ce point de vue. Cela 

X sont impliqués dans un certain nombre de mala-
dies neurologiques. C’est le cas du syndrome de Rett, 
un syndrome d’autisme aigu qui compromet la sur-
vie des personnes qui en sont atteintes. Ce syn-

garçons qui portent cette mutation meurent très 

proportion de X mutés et de X sains exprimés dans 

mon équipe est d’arriver à  réactiver les gènes du X 
 silencieux en jouant sur les marques épigénétiques, 
et d’aider un jour à la guérison de ces femmes. Mais 
la route est encore longue.

Depuis le 1er janvier, vous êtes la nouvelle 
directrice générale de l’European Molecular 
Biology Laboratory (EMBL). Est-ce à dire que 
vous allez mettre vos recherches sur le X 

siège de l’EMBL, avec six personnes de mon ancienne 
équipe de l’Institut Curie qui ont accepté de m’accom-

prendre la tête de cet organisme, le comité a décidé 

mandat, qui est de cinq ans, renouvelable.

pour moi, et j ’ai accepté pour trois raisons. 

poste a été proposé à une femme, et c’est important 
quand une opportunité de ce genre se présente de 

Edith Heard a pris début janvier la tête de l’European Molecular Biology 
Laboratory (EMBL), un organisme intergouvernemental mis en place 
en 1974 pour soutenir la recherche en biologie moléculaire en Europe et 
pour garder les chercheurs sur le sol européen. Aujourd’hui, 29 pays 

à Heidelberg, Barcelone, Hinxton, près de Cambridge, Rome, Hambourg et 

des pays membres pour stocker la data, l’analyser, etc. Des découvertes 
majeures ont été faites au sein de ce creuset de la biologie fondamentale, 
qui peut s’enorgueillir d’avoir décroché deux prix Nobel en chimie et en 
médecine. Petit zoom en images sur quatre de ces avancées.

…

L’EMBL, au cœur 
de la biologie fondamentale

Jacques Dubochet a reçu le 
prix Nobel de chimie en 2017, 
pour ses recherches sur la 
cryomicroscopie 
électronique. Il a été le 
premier à utiliser de l’eau 

échantillons biologiques – 

les structures moléculaires 
supportaient mal la 
congélation.

Christiane Nüsslein-
Volhard et Erich Wieschaus 
ont obtenu le prix Nobel 
de médecine en 1995 
pour leur analyse 
génétique systématique 
du développement 
embryonnaire de 
la mouche drosophile.

de microplancton collectés 
par l’expédition Tara Oceans 
sont en cours d’analyse 
à l’EMBL, sous la houlette 
du biologiste Eric Karsenti. 
Les outils de microscopie 
avancée et de bio-
informatique mis à 

devraient aider à éclairer 
d’un jour nouveau l’histoire 
de l’évolution.

Des chercheurs de l’EMBL à 
Rome ont découvert que le 
cortex préfrontal établissait 
des connexions importantes 

contrôler nos comportements 
instinctifs. Mais la façon dont 
le cortex préfrontal « freine » 
l’activité du tronc cérébral 
reste encore à élucider.
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En quoi va consister votre mission à la tête de cet 

L’EMBL est un organisme souple, qui sait être 
réactif et adapte régulièrement ses priorités de re-

d’ailleurs mis sur pied tous les cinq ans. Le programme 

Biology et se focalise sur le fonctionnement de la cellule 

gramme pluri annuel. Cela va demander un gros travail 
de diplomatie et de consultation des pays membres. Je 

tiens ici à préciser que l’EMBL est 

continuera d’en faire partie après le 

étrangers qui travaillent dans notre 

Cambridge, ne seront en aucun cas 

Vous êtes britannique, comment 
votre situation personnelle

 Je vous l’ai dit, je suis profon-
dément européenne, et cette idée 

française, après presque trente ans passés dans 

Vous codirigez depuis 2017 le programme Pause, 
animé par le Collège de France, où vous êtes 
professeure depuis 2012. Ce programme mis 
en place par le gouvernement précédent consiste
à mieux accueillir sur le sol français les chercheurs 

 Je suis de culture internationale et j’ai travaillé 

sonnes de toutes les nationalités et à voyager sur toute 
la planète. L’idée que des confrères ne puissent plus 

 plusieurs années déjà, il existait des programmes 

Pause veut réparer ce manque en permettant aux scien-

possible. Généralement, ils ont déjà des contacts sur 
place, dans des universités et des laboratoires de re-

publics projetant de les accueillir, mais  également de les 

 II

…
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 “Je suis profondément européenne, 
britannique par mon père, grecque 
par ma mère, mariée à un Français 
et j’ai travaillé en France depuis 
le début de ma carrière : je dois faire 
quelque chose pour l’Europe !”



EN ACTION

Recréer une mini-Terre sous cloche 
en Arizona, s’interroger sur l’avenir 

du photovoltaïque et réfl échir 
aux enjeux de la 5G.
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l’horizon, la silhouette du complexe scienti-
1 danse sous la chaleur du 

désert de  l’Arizona. Le bâtiment vitré héberge 
une Terre miniature. À l’intérieur, dans un 

grands dispositifs recyclent l’air, un peu comme un pou-
mon géant. Car s’il n’est pas régulé, l’air se dilate ou se 
contracte en fonction de la température extérieure, au 

Sous ce grand chapiteau vitré, scellé au sol par 

l’atmosphère chaude et humide de la forêt tropicale à 

biomes miniatures se connectent dans l’écosystème 
global de plus d’un hectare.

préparer des séjours sur Mars ou sur la Lune, la plate-

mentale les réactions environnementales d’un système 

contrôlé.

du laboratoire iGlobes2 situé à Tucson, en Arizona.

Observer la réponse des plantes et des océans
Tous les habitats subissent actuellement un stress envi-

Métatron3 

de populations animales et végétales au changement 

systèmes entiers, jouent un rôle crucial pour com-
prendre comment l’environnement réagit au change-
ment du climat. 

laboratoires de sciences environnementales au monde, 
un petit morceau de forêt tropicale. Depuis leur créa-
tion il y a environ trente ans, les communautés végé-
tales ont eu le temps de se stabiliser. Aujourd’hui, elles 
font l’objet d’études inédites dans de telles conditions 

tirant parti des avantages d’un système clos comme 

contraintes du milieu naturel (multiplication des sources, 

BIOME
Vaste région 
biogéographique 
s’étendant sous un 
même climat et 
caractérisée par la 
végétation et les 
espèces animales 
qui y vivent et y 
sont adaptées. 

toundra, la forêt 
tropicale humide, 
la savane ou encore 
le récif corallien.

Une mini-Terre 
sous cloche

Environnement. Au cœur du désert de l’Arizona 

PAR  
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3. Le Métatron est situé à la Station 
 L’infrastructure de recherche Écotron, coordonnée par l’Institut écologie et 

 5.

  Lire l’intégralité de l’article 
sur lejournal.cnrs.fr

Vue aérienne 
de Biosphere 2 à 
Oracle, en Arizona.

professeur Laura Méredith, spécia-

observer leur composition et leur 
implication sur le fonctionnement 
des plantes.

internationales, sous la houlette de 

tions du CO
« On analyse les réponses de 

 Existe-t-il des 

d’autres à des changements de température ou de pH 

Sous de grandes chapelles de verre, trois collines 

l’eau et du carbone d’un bassin-versant. Des arroseurs 
imposent des pluies d’intensité variable à des sols for-

semi-arides.
« On cherche à comprendre le bilan carbone du sol. 

D’un côté, l’altération des minéraux est un processus 
 dans le sol, de l’autre, la respiration 

du sol englobe un ensemble de pro-
cessus vivants relarguant du CO  
dans l’atmosphère. On veut savoir 

l’activité des micro-organismes du 

miniaturisé dans  l’Écotron4

cette expérience.

Comprendre le cycle du carbone

zymes de certains micro-organismes constitue un mail-
lon crucial du cycle du carbone. Or, le changement cli-

micro-organismes et donc de leurs propriétés fonction-
nelles comme leur capacité à sécréter des enzymes. 

sur le climat et on veut comprendre comment le cycle 
, détaille le chercheur. 

Les données récoltées alimentent un réseau de modèles 
de fonctionnement global des éco systèmes dans le but 
d’améliorer les projections du climat.

Elias5

analyser comment la communication, faite par cette 

identité dans notre société. « Les évolutions de 

relatives aux interactions entre l’homme et son environ-

communication, les médias s’étant rapidement intéres-

tions d’existence, à la préservation des espèces et au 

plate forme tournée vers l’avenir. Comprendre sa place 
dans la société, comment elle s’articule dans les préoc-

II

BASSIN-VERSANT
Zone géographique 
naturelle recevant 
les précipitations 
qui alimentent un 
cours d’eau.

  Des visiteurs 
explorent la zone 
correspondant 
au désert.

  Avec un 
volume d’eau 
total de près 
de 685 000 litres, 
ce mini-océan 
permet 
de simuler 
l’évolution d’un 
récif corallien.
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Un plan 

pour les doctorants

Antoine Petit, président-directeur général 
du CNRS, l’avait annoncé dans notre dernier 
numéro1 : l’organisme compte recruter 

200 doctorants cette année, et au moins une centaine 
en 2020. Un véritable changement pour la politique 

des années, pour des raisons budgétaires, de cette 

Or un audit de son fonds de roulement a permis 

d’utilisation. Le choix a donc été fait d’en investir 
une partie pour le recrutement de ces 300 doctorants. 

nous donnons aux instituts l’occasion de construire 
leurs propres propositions à partir de leur vision 

,  explique Alain Schuhl, directeur général 
délégué à la science au CNRS.

Pour cela, les instituts sont invités à proposer 

champs : la coopération internationale, l’aide 
à des questions sociales comme les Objectifs 

des Nations unies et la pluridisciplinarité.  « Trois 
champs d’action qui font partie des axes prioritaires 
du CNRS et qui ne se télescopent pas avec 

,  note Alain Schuhl.

Interdisciplinarité et international
En matière de pluridisciplinarité, l’appel à projet 

émerger des projets multi-équipes qui pourront 

autres seront dédiés à l’accompagnement de la 
politique internationale du CNRS et une soixantaine 

  « Fin mars, nous aurons procédé à l’arbitrage entre 
les propositions. Les équipes de recherche retenues 

,  indique le directeur général délégué 
à la science. Qui espère également que ce recrutement 

complémentaires, en particulier de collectivités 
territoriales.  « Un certain nombre de doctorants seront 

,  précise Alain Schuhl.

Salaires revus à la hausse
Parmi les propositions remontées par l’Institut 
des sciences humaines et sociales (INSHS), douze 

ou encore de la santé.  « Seulement 42 % des doctorants 

sciences2 . Avoir la possibilité de distribuer des contrats 
doctoraux, par exemple sur les études aréales ou 

Ressources humaines. Le CNRS va recruter 

PAR   LAURENCE STENVOT

 1.«
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pour favoriser l’internationalisation des sciences 
humaines et sociales, est donc pour nous 

directeur de l’INSHS.
Le devenir des doctorants entre aussi en ligne 

de compte. Les problématiques en lien avec des sujets 
actuels seront ainsi privilégiées, pour leur assurer 
davantage de débouchés à la sortie des trois années 
doctorales. L’organisme a également fait le choix 
d’accompagner ce recrutement d’une hausse de 20 % 
du salaire des doctorants.  « L’objectif n’est pas 
d’établir une concurrence avec les autres 

de revaloriser les revenus de ces jeunes chercheurs. 
C’est un choix nécessaire ! Les salaires des doctorants 

  précise le directeur général délégué 
à la science. II

Une unité mixte internationale
en Israël
En janvier, Filofocs, unité mixte internationale (UMI), spécialisée 
en informatique, a été créée pour cinq ans par le CNRS, l’université 
Paris-Diderot et leurs partenaires israéliens de l’Université de 
Tel Aviv, de l’Université hébraïque de Jérusalem et de l’Institut 
Weizmann des sciences. La première UMI du CNRS en Israël 

comprendre la puissance et les limites. Ces recherches auront aussi 
des applications dans le domaine des réseaux de communication, 
de la bio-informatique ou encore du calcul quantique. Cette UMI 
est l’aboutissement de plusieurs années d’échanges avec les 
projets du Laboratoire international associé Filofocs entre le CNRS, 
l’Université Paris-Diderot et l’Université de Tel-Aviv.

L’Inpi récompense 
un laboratoire

de la propriété industrielle (Inpi) a mis à l’honneur le Laboratoire 
d’informatique, signaux et systèmes de Sophia-Antipolis (I3S) 
(CNRS/Université de Côte d’Azur). Son directeur Olivier Meste s’est 

récompense les travaux du Laboratoire en matière d’intelligence 

la création de six entreprises.

MaHTEO : un laboratoire 
commun avec Air Liquide
Le laboratoire Procédés et ingénierie en mécanique et 

se sont associés pour créer MaHTEO1, laboratoire chargé d’étudier 
les interactions entre les métaux liquides et l’environnement 
gazeux à haute température. L’un des objectifs de ce laboratoire 
est d’augmenter la sécurité des installations d’oxygène. 
Sur le long terme, l’équipe du MaHTEO vise la réalisation d’un outil 
numérique d’aide au design de systèmes oxygène. Ce nouveau 
laboratoire s’inscrit dans le cadre d’un accord-cadre de coopération 
et de recherche, entre le CNRS et Air Liquide qui ont mené depuis 
dix ans plus de soixante-dix collaborations, dont la création 
de trois laboratoires communs en France.

1.

En bref

  Valérie Castellani, biologiste, et Thibault Gardette 
(doctorant) préparent des échantillons pour des expériences 
de biologie moléculaire à l’Institut NeuroMyoGene3.

  

lejournal.cnrs.fr
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Le CNRS et le laboratoire Ipanema1, 
en collaboration avec l’Académie 
des sciences, ont organisé la 
Rencontre mondiale patrimoines, 
sciences et technologies, sous 
l’égide du Groupe interacadémique 
pour le développement (GID)2. 

 Tout à fait. L’idée 
d’organiser cette rencontre au sein du 
tout nouvel auditorium de l’Institut de 
France n’était d’ailleurs pas anodine. 
Catherine Bréchignac, secrétaire per-
pétuel honoraire de l’Académie3, nous 
a d’ailleurs immédiatement proposé 
de coorganiser cet événement. Celui-
ci marque la reconnaissance de la 
recherche sur les matériaux anciens, 
champ disciplinaire qui s’est déve-

précieux pour nous qui souligne la 
collaboration entre laboratoires et 
l’émergence d’une génération de 
chercheurs qui travaillent avec de 
nouveaux outils. Nous en avons pro-

 la recherche sur les 
matériaux anciens en archéologie, 
paléo-environnements, paléontolo-
gie et pour le patrimoine culturel, 

riser leur développement.

Comment s’est déroulée 

 Elle a été marquée par trois 

rondes ouvertes au public et, en 
parallèle, six événements organisés 
en Île-de-France approfondissant 
chacun une thématique particulière. 
Plusieurs grands acteurs étaient 
conviés. Comme Piero Baglioni de 
l’Université de Florence, pionnier 
dans les nouveaux traitements de 
restauration du patrimoine à partir 
de gels nanostructurés, Katrien 

dam, spécialiste des mécanismes 
 physico-chimiques d’altération des 

Bergmann, physicien américain qui 
développe de nouveaux outils pour 
l’étude de la composition et de la 
biochimie des fossiles à partir de 
rayons X. Une vingtaine d’oratrices 
et d’orateurs du CNRS ou issus de 

sont intervenus, montrant la force 
de celui-ci dans la recherche sur les 
matériaux anciens.

de la communauté de cette disci-

anciens et patrimoniaux, réseau que 
nous animons en Île-de-France, re-

en matériaux anciens résulte donc 

moteur d’une interdisciplinarité ab-
solument nécessaire, mais qui sou-
lève également des questions d’ani-
mation, de partage et de formation.

mondiaux pour faciliter 
la recherche sur les matériaux 

Tout d’abord obtenir un meilleur 
soutien. La Commission euro-
péenne, avec l’appui du Parlement 
européen, a annoncé que le patri-
moine serait de retour parmi ses 
priorités de recherche 2021–2027. 

e pro-
gramme-cadre qui date de vingt 

n’était pas vu comme de la science 
« sérieuse », même si les décou-
vertes importantes se multipliaient, 
avec, de plus, un très fort intérêt du 

développer des collaborations inter-

tions ou des sites uniques. Il faudrait 
mieux articuler la recherche et les 
expositions des grands musées, ou 
encore pouvoir mieux s’investir 
dans les chantiers de fouilles ar-

qui est critique pour l’étude des 
patrimoines. Le fait d’avoir des com-
munautés si interdisciplinaires nous 
amène à faire collaborer des cher-
cheurs issus de domaines aussi dif-
férents que l’histoire de l’art, la phy-
sique, les mathématiques ou les 
sciences sociales. Par exemple, la 
collaboration directe avec les huma-
nités numériques questionne le 
droit, le statut des données, les 

« Les sciences du patrimoine 
sont en plein renouveau »

Matériaux. Du 13 au 16 février, les experts mondiaux 
de la recherche sur les matériaux anciens avaient rendez-vous 
à Paris lors de la Rencontre mondiale patrimoines, 
sciences et technologies. Entretien avec Loïc Bertrand, 

directeur du laboratoire Ipanema et coorganisateur de cet événement.

PROPOS RECUEILLIS PAR  LAURENCE STENVOT
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conditions de réemploi, les usages… 
Les avancées obtenues pourraient 
également être amenées vers 
d’autres sciences. Le patrimoine est 
un véritable bouillon de culture 

La recherche sur les matériaux 
anciens connaît actuellement un 
profond renouveau. Notamment 
grâce au développement de 
nouvelles méthodes telles que 
l’imagerie, le scanner 3D, le laser 
et les grands instruments…

L’imagerie spectrale haute 

tion qui a commencé il y a une ving-
taine d’années et qui prend une 
ampleur insoupçonnée. Elle nous 
permet d’étudier des fossiles, des 
tableaux, associant informations de 
composition et de forme. Coupler 

ces deux niveaux d’information faci-
lite l’interprétation de systèmes très 
complexes, en outre vieillis et alté-

plus rapidement les points clés à 
étudier. Nous pensons que les fu-
turs modes de fouilles des données 

comprendre un mécanisme d’alté-
ration, la forme d’un organe fossile, 

des indices qui aideront à établir 
une authenticité.

Vous êtes le représentant 
de la France (avec Isabelle 
Pallot-Frossard4) auprès de 
l’European Research 
Infrastructure for Heritage 
Science (E-RIHS) dont l’équipe 
était présente à la Rencontre 
mondiale. Pouvez-vous nous en 

E-RHIS, qui sera opérationnelle 

per de grands outils de caractérisa-
tion (synchrotron, microscopies, la-
sers, instruments de datation…), des 
outils mobiles, et de coupler le tout 
à des bases de données et à des 
fonds d’archives. Cette plateforme 

Par exemple, si un muséum veut étu-
dier une collection importante, il 

commun auprès des outils euro-
péens. Une équipe de recherche 
devrait faire autant de demandes de 
caractérisation que d’instruments. 
E-RIHS permettra de donner ces 
accès communs. L’idée est égale-

longs (collections de musée et mu-

travaux sur site) avec des consor-
tiums nationaux ou internationaux 

tionné, E-RIHS ouvrira toute la force 
de frappe des infrastructures en 

est également au cœur  d’E-RHIS, car 
les utilisateurs de cette infrastruc-
ture viennent tout autant chercher 
des outils que des gens. Grâce à la 
Rencontre mondiale, nous avons pu 
alerter les organismes et les univer-
sités sur le fait que le développe-
ment de ce champ de recherche 
implique le développement de mé-
tiers. Dans certains pays européens 
tels que la France, l’Italie, l’Espagne 
ou encore la Grèce, les collections 
sont telles que les recherches se 
développeront à un double niveau, 

d’avoir un lieu où l’on discute des 
priorités et du développement des 
outils de manière concertée pour 

outils mieux adaptés.

Vous êtes également le directeur 
de la plateforme Ipanema. Quelle 
expérience apportera cette 

Ipanema est une structure aty-
pique liée à la naissance du synchro-
tron Soleil5, que le CNRS et ses parte-
naires ont souhaité ouvrir à un 
certain nombre de thématiques 

sur le patrimoine. La plateforme a un 

elle pratique beaucoup de recherches 
méthodologiques et de développe-
ment de nouveaux outils. Via son 
fonctionnement par hébergement de 

synchrotron. D’une certaine façon, 
les questions d’organisation que se 
pose E-RHIS sont des questions aux-
quelles nous avons eu affaire à 
Ipanema. Nous pourrons ainsi utiliser 
notre expérience pour aider au 
mieux son développement. II

1. 2. Présidé par François Guinot, 
le Groupe interacadémique pour le développement est un réseau international créé en 2007 par onze académies de l’Europe du Sud et du continent africain. 
3. Ancienne présidente du CNRS, Catherine Bréchignac est aussi ambassadrice déléguée à la Science, la technologie et l’innovation. 4. Isabelle Pallot-Frossard, 

5. Pour Source Optimisée de Lumière d’Énergie 
Intermédiaire du Lure (Laboratoire pour l’utilisation du rayonnement électromagnétique).

  Lire notre dossier « La science 
révèle le patrimoine » 
sur lejournal.cnrs.fr

  Le Centre de 
recherche sur 
la conservation 
étudie la 
composition 
du Codex 
Borbonicus, 
manuscrit 
aztèque du 
XVe

de proposer une 
conservation 
adaptée.
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haque année, en Europe et aux États-Unis, 1,5 mil-
lion de personnes sont victimes d’un accident vas-
culaire cérébral (AVC) dit «  ischémique ». Réalisée 

dans les quelques heures qui suivent l’accident, une 
opération chirurgicale permet le retrait du caillot qui 
obstrue les vaisseaux sanguins. Pour autant, selon sa 
nature, l’intervention est plus ou moins complexe. D’où 
l’idée de Sensome, start-up issue de travaux réalisés au 
Laboratoire d’hydrodynamique1, de proposer un capteur 

(IA) qui, placé à l’extrémité d’un guide neurovasculaire, 

présence. De quoi aider le chirurgien à adapter ses 
gestes à chaque situation.  « Selon les cas, l’opération 
dure de quelques minutes à plusieurs 
heures,  commente Franz Bozsak, 
cofondateur de Sensome.  Notre ob-
jectif est de faire en sorte que chaque 
intervention dure le moins long-
temps possible. » 

Pourtant, lorsqu’en 2013 le jeune 
ingénieur termine sa thèse sous la 
direction d’Abdul Barakat, directeur 
de recherche au CNRS, ses préoccu-
pations sont assez éloignées des 
AVC. Spécialiste des stents, il se de-
mande comment instrumenter ces 
dispositifs introduits dans les artères 
à la suite d’un infarctus pour le suivi 
de la cicatrisation.  « Il fallait un capteur de taille minus-

des informations pertinentes »,  se souvient Franz 

le chercheur, sur les conseils d’Abdul Barakat, lui aussi 
cofondateur de Sensome, oriente ses recherches sur un 
capteur d’impédance. Qui sait si ces capteurs parfois 
utilisés pour suivre le déplacement de cellules pour-
raient également donner des informations sur la 

structure et les propriétés des tissus auxquels elles ap-
partiennent.  « En fonction de la fréquence du courant 

échelles spatiales de la cellule au tissu »,  précise le scien-

Se former au business
En même temps qu’il réalise les tout premiers essais, 
Franz Bozsak suit un programme mis en place par l’Uni-
versité de Stanford et l’École polytechnique pour se sen-
sibiliser aux aspects business de son aventure naissante. 
Lauréat du Concours mondial d’innovation 2014, il reçoit 

de recruter les trois premiers ingénieurs.

Entre les murs du laboratoire dont le CNRS est co-

miniaturiser son capteur, comprendre quels sont les si-
gnaux porteurs d’informations et développer les algo-
rithmes d’IA permettant de les analyser. Ainsi, un premier 
brevet est déposé en 2014, suivi d’un autre l’année sui-
vante.  « Aujourd’hui, notre technologie se fonde sur six 
familles de brevets dont le CNRS est copropriétaire », 
 complète Franz Bozsak.

2015 et 2016 sont deux années de maturation, avec 
la réalisation d’un premier système opérationnel et les 

Un capteur pour une meilleure 

prise en charge des AVC

1.  Unité CNRS/École polytechnique.

Électronique. La start-up Sensome met au point une technologie d’aide 
à la décision au cours du traitement chirurgical d’un accident vasculaire 
cérébral. Les premiers essais cliniques sont prévus cette année.
PAR  

1 mm

CAPTEUR 
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premiers tests sur des modèles animaux. Encouragée par 
plusieurs prix, dont un au Concours i-Lab 2015, et une 
première levée de fonds conséquente, la start-up s’agran-

C’est aussi durant cette période que Sensome conçoit la 
première application de sa technologie. D’une part, il 

à investir pour une jeune pousse. D’autre part, depuis 
2014, une technique chirurgicale permet le retrait des 
caillots impliqués dans les AVC, jusqu’alors dissous par 

permet d’intervenir jusqu’à 24 heures après un accident 
vasculaire, contre quelques heures, au mieux, aupara-
vant, et avec des résultats moindres.  « Cette opération 
est réalisée soit avec une grille qui ressemble à un stent, 
agissant comme une sorte de tire-bouchon, soit avec un 

notre capteur, il nous est apparu qu’elle pourrait remon-
ter de précieuses informations au chirurgien sur le corps 
à extraire avant intervention »,  explique Franz Bozsak.

Deux ans plus tard, suite à une 
nouvelle levée de fonds en 2017, qui 
a notamment vu le CNRS entrer au 

CNRS Innovation, le dispositif 
connecté de Sensome, baptisé 
Clotild, est prêt.  « Doté du plus petit 
capteur d’impédance au monde, il 
permet notamment de distinguer 
avec une très bonne sensibilité les 

peu cassants, des caillots rouges, 
riches en globules rouges et très 
friables »,  poursuit le lauréat 2016 
du prix de la   La jeune 
entreprise emploie désormais 

sur l’homme sont en ligne de mire. 
 « Nous tablons sur une première 
commercialisation dès 2020 »,  
ajoute Franz Bozsak. Sensome 
planche déjà sur d’autres applica-
tions de sa technologie… II

En bref
  Lire L’intégralité de cet article 

sur notre blog De la découverte à 
l’innovation sur 

Le site de Sensome

  Le dispositif 
connecté mis 
au point par la 
start-up Sensome 
est doté 
d’un capteur 
miniaturisé. 
Il permet 
au chirurgien 
d’adapter ses 
gestes à chaque 
situation.

Lire dans la roche l’histoire 
de l’art pariétal du Zimbabwe
Avec ses milliers d’abris décorés, le massif des Matopos, 

dans le sud-ouest du Zimbabwe, s’impose comme l’un 

des lieux emblématiques de l’art pariétal dans le monde. 

Europe les peintures rupestres font la part belle 

aux animaux, surprend. Mais quand ces dessins ont-ils 

été tracés ? Et avec quelles techniques ? Une équipe 

franco-zimbabwéenne d’archéologues et de spécialistes 

de l’art pariétal tente de retracer cette histoire grâce 

à l’étude des sédiments de la grotte de Pomongwe. 

des millénaires recèlent des bouts de paroi arrachés 

et des matériaux qui permettent d’estimer entre 10 000 

et 13 000 ans l’âge des premières peintures réalisées 

sur le site. Mais le travail n’est pas terminé : d’autres 

grottes ornées attendent d’être datées. 

  Retrouver le reportage vidéo 
« Sur les traces des premiers peintres 

 sur
et lemonde.fr
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olar Impulse, centrales ou 
routes solaires, panneaux 

novants en matière de solaire sont 

cité photovoltaïque a atteint près de 
2,1 % de la production d’électricité 
française1 sur les douze derniers 

2 et directeur 
de recherche au CNRS, cela ne fait 

« Il y a quinze ans, le 
photovoltaïque ne pesait quasiment 
rien. En 2017, ce sont 100 giga watts 

 

Créé en 2013 dans le cadre des 

tion énergétique. L’inauguration le 

veau cap. Cette structure inédite 
2 de laboratoires 

et de salles blanches,
cheuses et chercheurs, une centaine 
d’équipements de recherche de 
pointe. Elle associe des partenaires 
académiques, comme le CNRS ou 

quide, et de plus petites entreprises, 

tend bien construire des ponts entre 

tions industrielles.  
que pose la transition énergétique, 

c’est une véritable opportunité pour 

de disposer d’un endroit qui permet 

3.

photovoltaïque a chuté d’un facteur 

20 euros le mégawattheure, dans les 
endroits les plus favorables. Mais 

loppement.  

l’amélioration de la performance 
des cellules photo voltaïques et 
 l’allongement de la durée de vie des 

 

dement des technologies actuelles, 
soit la capacité de ces matériaux 

Énergie. La production d’énergie photovoltaïque a le vent en 
poupe. Et la recherche française est sur tous les fronts pour 

décembre, s’apprête à relever.

Le solaire brille déjà PAR

  Pulvérisation 
cathodique de 
matériaux 
photovoltaïques 
dans l’une des 
salles blanches 
de l’IPVF.

SALLE BLANCHE
Il s’agit d’une pièce 
vidée au maximum 
des particules en 
suspension 
contenues dans 
l’air.
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transformer la lumière du soleil en 
électricité.

4 représente 

 
le silicium cristallin, techno logie 

conducteurs, tels que le 
cium ou le tellurure de cadmium, qui 

place des éléments utilisés dans le 
 tels que 

brides. Elles sont constituées d’un 
mélange de matériaux organiques et 

nées, atteignent environ 23 % de 
rendement, mais soulèvent encore 

 précise Pere Roca i Cabarrocas, 

sique des interfaces et des couches 
minces5

de recherche photovoltaïque.
Les chercheurs considèrent que 

l’avenir du photovoltaïque passe par 

ticulier dans des cellules tandems, 

lule à base de silicium et d’une cellule 
pérovskite ou encore sur le couplage 

En décembre, l’Institut a ainsi 

silicium avec une efficacité de 

conversion de 18,7 %.  « Quelle est la 

ne la connaissons pas encore. Chacun 
doit pousser ses technologies au 

Les limites de rendement des cellules 

trations en laboratoire, les atteindre 

lières technologiques de rupture, 

térisation et de simulation avancées, 
pour analyser et corriger par exemple 
les processus de vieillissement des 
cellules photovoltaïques mis en 

cherche vise à évaluer l’impact et les 

des technologies solaires.
En marge de la C

30 centimes de dollar le watt en 2030. 
 « Nous ne sommes pas là que pour 
faire de la belle recherche mais nous 
sommes aussi là pour répondre à de 

va se passer dans les dix ans, dans les 
vingt ans. Nous travaillons sur des 

grands que nous. Cette transition 
énergétique, tout le monde la veut 

 partagent les 

est prêt à en prendre sa part. II

  Lire l’intégralité de l’article 
sur 

1.
d’électricité.  2. 3.

 Le principe consiste à découper des lingots de silicium en plaquettes pour former des cellules photovoltaïques 

CIGS
Pour diséléniure 
de cuivre, gallium 
et indium.

2 μm

  Nouvelle génération 
de cellule solaire (en 
haut à gauche) 
constituée de réseaux 

semi-conducteurs 
III-V, dont la 
croissance a été 
réalisée directement 
sur du silicium.
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Le poisson-clown
traîne toujours en bande

, 

1, 

2

recherches3

PAR ROMAIN HECQUET

FICHE D’IDENTITÉ

NOM  Amphiprioninae

FAMILLE  pomacentridés

GENRE  Amphiprion

NOMBRE D’ESPÈCES  
environ 28, dont 
Amphiprion ocellaris, l’une 
des plus connues, à laquelle 
Nemo appartient

LIEUX DE VIE
lagons et récifs coralliens, 

mer Rouge

ESPÉRANCE DE VIE  
de 30 à 50 ans
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A. EPHIPPIUM

A. BICINCTUS

A. FRENATUS

 A. OCELLARIS
 UNE APPARITION JUVÉNILE
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  Lire l’intégralité de l’article 
sur lejournal.cnrs.fr

1. Unité CNRS/Sorbonne Université.  2. Unité CNRS/École pratique des hautes études/PSL Université/Université de Perpignan Via Domitia. 
3. et al., BMC Biology, 
septembre 2018. 4.

et al., Nature Communications, octobre 2017. ©
 L

. H
O

N
O

RÉ
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vec des pointes prévues à 

1

2

 

Des failles anciennes

É

3

 

Utilisateur suivi à la trace

4 qui scrutent 

 

 

Informatique.

PAR 

La 5G en mal de sécurité

  L’année 
dernière, au 
Congrès mondial 
du mobile, 
à Barcelone, 
la 5G était 
à l’honneur.
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Appels facturés à autrui
É

5

6

 

Logiciel à améliorer
 

 II

  Des antennes- 
relais permettent 
de tester la 5G 
en conditions 
réelles, comme 
ici en Allemagne.

  
sur lejournal.cnrs.fr

En bref

 LE BILAN SOCIAL ET PARITÉ 2017.
L‘édition 2017 du Bilan social et parité du CNRS 
est en ligne. Ce document, téléchargeable sur 
le site du CNRS1 mais aussi consultable sur 
tablettes et Smartphones au format (Epub)2, 
présente l’essentiel des informations relatives 
aux personnes titulaires et contractuelles 
employées par le CNRS en 2017. Le Bilan social 

complète sur l’ensemble des personnels 
rémunérés par le CNRS, chercheurs comme 
ingénieurs et techniciens, permanents 
comme contractuels.

 DEUX ACCORDS AVEC 
 LA BIBLIOTHECA ALEXANDRINA.
Le 28 janvier, deux accords ont été signés 
entre le CNRS, la Bibliotheca Alexandrina, 
à Alexandrie, en Égypte, et le ministère 

Ces accords portent sur le programme 
des archives de presse du Centre d’études 
et de documentation économiques, juridiques 

d’une partie de sa bibliothèque. Le Cedej 
fait partie du réseau des unités mixtes 
des instituts français de recherche 
à l’étranger (Umifre).

 LA PLATEFORME TEMPOS INAUGURÉE.
C’est une plateforme unique de microscopie 
électronique, baptisée Tempos3, qui a été 
inaugurée le 18 décembre 2018, à Orsay. 
Financé dans le cadre d’un Équipex 
(Équipement d’excellence), ce projet est porté 
par l’Université Paris-Sud, le CNRS, l’École 
polytechnique et le CEA. Les industriels 
Saint-Gobain et Thales sont également 
impliqués, à travers leurs départements R&D. 
Cette plateforme permettra d’étudier les 

mécanismes de croissance à leurs propriétés 
physiques aux échelles les plus locales. Pour 
cela, elle se compose de deux équipements 
dédiés à l’étude de la croissance et de la 
physique des nano-objets, Chromatem et 
Nanomax, complétés par une installation 
de microscopie électronique, Nanotem.
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t si on stockait davantage de carbone dans les sols 
pour alléger l’atmosphère d’une partie de son 
CO2

er décembre 
e Conférence des parties à la convention 

CO2

Des sols plus fertiles et plus stables

« l’utilisation de plantes cultivées 
pour augmenter les interactions avec les bactéries de la 
rhizosphère  le stockage du carbone dans 
le sol » 1

2

cherche pour le développement de Montpellier et de 

commente 

 

  

Une gestion adaptée
 

 insiste 

Cornelia Rumpel3

« J’ai étudié pendant vingt ans 

 Cornelia 

 

Environnement. 

plus de carbone dans le sol pour réduire le CO2

PAR  

RHIZOSPHÈRE
Zone du sol voisine 
des racines des 
plantes, où se 
concentrent les 
micro-organismes.

  Le rendement du blé 
en France est passé de 
20 quintaux à l’hectare 
après-guerre à 
100 quintaux aujourd’hui.

Enterrer le carbone
pour soulager l’atmosphère
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 » 

 biochar participe 

verts contribuerait parallèlement à réduire les émissions 

2

L’échange entre agriculteurs et chercheurs
 

 

commente Fatima 

de la Terre d’Orléans
« Mais 

5

titut écologie et environnement du CNRS et membre du 

nécessaire pour leur réussite et leur appropriation dans 

II

  
sur lejournal.cnrs.fr

 https://www.4p1000.org/fr

 https://4p1000sete2018.sciencesconf.org

BIOCHAR
« Charbon 
biologique » 
obtenu par 
pyrolyse de la 
biomasse 
(décomposition 
chimique grâce à 
une augmentation 
de sa température).

  Obtenu à partir 
de déchets 
ménagers, le 
biochar associé 
à du compost 
permet de stabiliser 
les substances 
organiques dans 
le sol.

  Premier du 
genre, ce 
dispositif permet 
de mesurer les 
émissions de gaz 
à effet de serre de 
la tourbière de la 
Guette (Cher). Les 
tourbières 
renferment un 
tiers du stock de 
carbone des sols 
mondiaux.
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es microprocesseurs que nous 
utilisons reposent sur la tech-
nologie dite « CMOS » (de l’an-

glais Complementary Metal Oxyde 
Semiconductor) qui emploie des 
métaux, comme le cuivre, des 
oxydes, comme la silice, et des semi-
conducteurs, comme le silicium. 
Jusqu’à présent, le développement 
de la microélectronique s’appuyait 
surtout sur la miniaturisation des 
composants, tel le transistor, réalisés 
à partir de ces matériaux.

Cette miniaturisation, qui a per-
mis l’augmentation de la puissance 
des micro processeurs de nos ordi-
nateurs, est connue sous le nom de 
« loi de Moore ». Gordon Moore, l’un 
des fondateurs de la compagnie 
Intel, fut le premier à prédire que le 
nombre de transistors contenus 
dans les microprocesseurs double-
rait environ tous les deux ans. Mais 

imminente de cette loi puisque les 
transistors atteignent leur limite 
physique de miniaturisation.

Les mémoires alternatives
Les stratégies mises en place pour 
pallier ce problème, connues sous le 
nom de « more than Moore », 
consistent à changer d’architecture 
et à rechercher de nouveaux maté-
riaux plus performants. Ici la chimie 
est à l’œuvre pour reproduire, avec 
des matériaux uniques et miniaturi-
sables, les fonctionnalités complexes 
des dispositifs microélectroniques. 

cielle pourraient bientôt faire appel à 
de nouveaux matériaux.

Dans le domaine des mémoires, 
la technologie Flash est la plus répan-
due pour le stockage de masse. Elle 
est fondée sur l’utilisation de transis-
tors à double grille qui ont atteint 
leur limite de miniaturisation. Pour 
les remplacer, les acteurs du secteur 
(Intel, Micron, Samsung, STMicro-
électronique…) se tournent vers des 
matériaux qui permettent le codage 
de l’information sous forme binaire.

Parmi les mémoires émergentes, 
certaines utilisent des matériaux dits 
« ferro électriques » ou « ferro-
magnétiques » codant l’information 
grâce au retournement de l’orienta-
tion de la polarisation électrique ou 

de l’aimantation. D’autres recourent 
à des composés qui commutent 
entre deux états de résistance. Par 
exemple, les composés à change-
ment de phase, utilisés dans les 
disques laser réinscriptibles et pré-
sentant une phase amorphe isolante 
et une phase cristalline métallique. 
Ou encore des matériaux oxydes où 
le changement de résistance pro-
vient de la migration de l’oxygène 
sous l’action du champ électrique.

Mott que nous étudions dans mon 
équipe à l’Institut des matériaux Jean 

Rouxel. Ces matériaux présentent un 
phénomène de claquage sous 
champ électrique, montrant des 
analogies avec l’apparition d’un 
éclair lors d’un orage, et qui peut 
provoquer la commutation entre 
deux états de résistance. Il est en-

ces mémoires s’imposeront, mais 
ces nouveaux matériaux pourraient 
être introduits dans des dispositifs 
grand public dès cette année.

IA en quête de neurones

fait de plus en plus appel à de nou-
velles architectures d’ordinateur 

certaines tâches liées aux données 
massives (big data), comme la classi-
fication ou la reconnaissance. 
L’architecture alternative actuelle-
ment la plus employée s’inspire de 
celle du cerveau des mammifères et 
vise à reproduire un réseau inter-
connecté de synapses et de neu-
rones. Là encore, des matériaux aux 
propriétés non conventionnelles 
sont recherchés pour réaliser des 

miniaturisables. Cette recherche 
bio-inspirée bat actuellement son 
plein. Il a déjà été montré que des 
morceaux nanométriques d’oxydes 
appelés Memristors peuvent mimer 
le comportement des synapses alors 
que des couches minces d’isolants 
de Mott peuvent reproduire les fonc-
tionnalités majeures des neurones.

Ainsi, la chimie des matériaux, 
qui pendant des années n’a eu qu’un 
faible impact sur le développement 
de la microélectronique, pourrait 
s’imposer comme un point clé de 
l’électronique de demain. II

1. CNRS/Université de Nantes.

La chimie voit « more than Moore »

  Lire l’intégralité de l’article sur notre blog 
« Matière à penser », sur lejournal.cnrs.fr

  Lire l’article « Demain, un ordinateur 

sur lejournal.cnrs.fr

Par Laurent 
Cario, directeur 
de recherche au 
CNRS à l’Institut 
des matériaux 
Jean Rouxel1

Vue artistique 
de la transition 
de Mott. Elle 
montre comment 

métallique se 
crée sous l’action 
d’une impulsion 
électrique.
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Quand notre mémoire livre 
de nouveaux secrets 

et que notre incarnation virtuelle 
pose questions.
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Neurosciences. Contrairement 
à ce que pensaient les 

souvenir se forme. Et une fois 

Pascale Gisquet-Verrier et 

La madeleine de Proust

2

rieuse révision.

1

Nos souvenirs,
c’est pour la vie !

Eternal Sunshine 
of the Spotless 
Mind (Michel 
Gondry, 2004), 
le personnage 
interprété par 

appel à une 
étrange clinique 
spécialisée 

des souvenirs…
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stress traumatique3.

en complément.

fonctionnement cérébral. II

2.

 “Une des caractéristiques des nouveaux 
souvenirs n’est pas leur fragilité mais 
leur malléabilité : leur capacité à intégrer 
des informations contemporaines 
de l’événement à mémoriser.”

  
sur 

  

sur 

  

sur 

PLASTICITÉ
SYNAPTIQUE
Propriété que 
les synapses 
(connexion entre 
les neurones) ont 
de pouvoir 
se former ou 
disparaître, 
se renforcer 
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Le Projet Boltzmann

k

k

k
PARTIE PAR MILLION
Correspond à 10-6, 
soit un millionième.

1.

  

lejournal.cnrs.fr

  Le thermomètre 
acoustique du 
LNE-Cnam/LCM 
développé pour 
déterminer 
la valeur de la 
constante de 
Boltzmann k.

nous utilisons dans la vie courante, le 

e

C

Une histoire de point triple

e

k
k 

.s

Le SI reprend sa température

1.
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II

BANDES DESSINÉES
Rendre accessible des sujets de recherche 
soutenus par le Conseil européen de la recherche 

 telle est l’ambition 
du projet ERCcOMICS, présent en janvier à 
Angoulême pour la 46e édition du Festival 
international de bande dessinée. Chapeauté par 
Sorbonne Université et l’agence de communication 
la Bande Destinée, ce projet a donné naissance 
à dix-huit BD en ligne (en anglais), fruits de 

dessinateurs. Par exemple, Estrella est inspirée 

A cell’s life s’interroge 
sur les maladies de Parkinson et d’Alzheimer 

You, Robot 

comme étudiées dans le projet « Social Robots ».

PHYSIQUE
 Entre le vol d’un oiseau et 

Les Lois d’échelle – La physique du petit et du grand, Thomas Séon, Odile Jacob, novembre 2018, 256 p., 22,90 €.

VIVANT
À travers 32 récits illustrés par 240 dessins originaux 
de Julien Norwood, cet ouvrage propose de découvrir 
comment, en explorant des territoires de la planète, 
l’humanité a découvert une diversité de paysages, d’animaux 

préserver les espèces vivantes pour nous protéger.
L’Aventure de la biodiversité

Hervé Le Guyader, Belin, octobre 2018, 272 p., 40 €.

HISTOIRE
Le 24 juin 1984, en réaction au projet de loi de grand service public 

de la gauche dirigé par Pierre Mauroy, près d’un million de personnes 

vient de passer sous les 30 %, veut éviter une défaite de son parti aux 
élections législatives de 1986… Sur la base d’archives et d’entretiens 
souvent inédits, cet ouvrage collectif, écrit par des historiens et des 

Mitterrand. Les années d’alternance, Georges Saunier (dir.), 
Le Nouveau Monde Éditions, janvier 2019, 880 p., 27 €.

https://www.erccomics.com

  

lejournal.cnrs.fr

À lire
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Qui ne s’est jamais imaginé avec le 

étrange semble aujourd’hui à portée 
de main avec les techniques dites 
d’« incarnation virtuelle ». 

Questions d’éthiqueRéalité virtuelle et 
réalité augmentée  
B. Arnaldi, P. Guitton 
et G. Moreau (dir.), 
ISTE Éditions, 2018, 
336 p.

  

lejournal.cnrs.fr
S’incarner dans un corps virtuel
Par Bruno Arnaldi, Pascal Guitton et Guillaume Moreau, 

1

  Six Fingers, plateforme 
expérimentale sur l’incarnation 
virtuelle, permet d’étudier comment 
l’utilisateur assimile l’avatar de sa 
main droite munie d’un 6e doigt.
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II

Une fois par mois, retrouvez 
sur lejournal.cnrs.fr

en partenariat avec Libération.

SCIENCE-FICTION
Quel monde les 
technosciences pourraient 

par le Laboratoire d’analyse 
et d’architecture des 
systèmes (LAAS-CNRS) 1, 

l’information et de la 
communication, à l’occasion de ses 50 ans de 

Dimension technosciences @venir, Thierry Bosch, Jean-Claude 
 

ÉVÉNEMENT
Le 1er

l’antimatière, 

majeures 

pour les 

mettent en 
place.

Inscription obligatoire sur 
http://www.cnrs.fr/fr/evenement/nuit-de-lantimatiere

À lire
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libertés universitaires. Aux États-Unis, le 
Président excite les « sentiments » ra-
cistes, homophobes et misogynes. La 
liste est longue…

Le discours anti droits de l’homme 
est devenu le discours dominant. La dis-

droits de l’homme, qui auraient trans-
formé ce qui était un collectif en une 
simple association d’individus possé-
dant des droits égaux (ceux de la femme, 

ment, ne rendraient plus possible la 
construction d’une volonté générale. La 

« Serions-nous aujourd’hui capables, 
en tant qu’Assemblée des Nations, d’ap-
prouver, comme en 1948 (le 10 dé-
cembre, NDLR), la Déclaration univer-

2 » , 
demandait Angela Merkel au Forum de 
Paris sur la paix qui s’est tenu dans la 
capitale française du 11 au 13 novembre 

Et même si la chancelière 
allemande adopte le mode interrogatif 
pour adoucir son propos, sa question 
signe l’extraordinaire régression poli-

En Europe de l’Est comme en Amérique 
latine, des gouvernements d’extrême 
droite votent des lois qui restreignent les 
libertés individuelles, en particulier celles 
des femmes, la liberté de la presse, les 

de l’homme.
En France aussi ce discours est sou-

tenu par des intellectuels – les « amou-

qui ont oublié qu’au fronton de la 
Déclaration de 1789 il est écrit que 
« l’ignorance, l’oubli ou le mépris des 
droits de l’homme sont les seules causes 
des malheurs publics et de la corruption 
des gouvernements ». Soixante-dix ans 
après la Déclaration universelle, il faut 
donc rappeler encore et encore que les 

la démocratie. D’abord parce qu’ils 
constituent le citoyen qui est le référent 
de la démocratie.

Que reste-t-il de la Déclaration 
universelle des droits de l’homme ?

©
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 1

Par Dominique Rousseau, 
directeur de l’Institut des sciences juridique et philosophique de la Sorbonne1.

Parvis 
des Droits 
de l’homme, 
place du 
Trocadéro à Paris, 
le 10 décembre 
2008, à 
l’occasion du 
60e anniversaire 
de la Déclaration 
universelle 
des droits de 
l’homme.

©
 P

. G
LE

IZ
ES

/R
EA

LES IDÉES

62
CNRS LE JOURNAL



semblent, cette réunion produit toujours 
la nécessité de règles qui fondent leur vie 

qui, pour reprendre l’article 2 de la 
Déclaration de 1789, les constituent en 
« association politique ». Il n’est pas de 
société sans règles. Et, quand ces sociétés 
sortent de la religion et, plus générale-
ment, de toute forme de transcendance 
où enraciner les règles d’intégration poli-
tique, le seul médium laïc qui reste pour 
« faire société », pour assurer le main-
tien, la maîtrise et le destin du collectif, 

c’est le droit.

Un citoyen de droit
Dans les sociétés postmétaphysiques, 
sans droit pas de politique et pas d’his-
toire. Seulement le vide et l’anomie. Ainsi, 
en énonçant les droits de l’homme, la 

de tous les pays la possibilité de « sortir » 
de leurs déterminations sociales, de ne 

ciales mais de se représenter comme des 
êtres de droit égaux entre eux, comme 
des citoyens du monde. La force propre 
du droit, écrivait Pierre Bourdieu, est 

Ainsi en est-il des droits de l’homme 
qui nomment le citoyen et, en le nom-
mant, le constituent – au sens premier du 
terme – citoyen sujet de droit. Le citoyen, 

de la conscience ni une donnée naturelle. 
Il n’est pas une réalité objective, présent 

comme tel. Le citoyen est une création 

par les textes qui posent les droits qui le 
constituent.

Ensuite, les droits de l’homme sont le 

mettent les hommes en relation les uns 
avec les autres – liberté d’aller et venir, li-
berté d’expression, etc. – pour construire 

ANOMIE
Forgé par le 
sociologue Émile 
Durkheim, ce 
concept caractérise 
la situation où se 
trouvent les 
individus lorsque 
les règles sociales 
perdent leur 
pouvoir, sont 
incompatibles 
entre elles ou 
lorsqu’elles doivent 
céder la place à 
d’autres.

1. 
(Unité CNRS/Université Paris-1 Panthéon Sorbonne).  2. Le Monde du 13 novembre 2018, p. 2. 3. Droits de l’homme et Politique, Claude Lefort, in Libre n° 7, Payot, 
1980. 4. L’Homme révolté, Albert Camus, La Pléiade, 2008, p. 79.

les règles et ils ouvrent sur l’histoire car ils 

logement proclamé en 1946, l’environne-
ment sain proclamé en 2004 restent tou-

clamés en 1789, 1946 et 2004.

Des libertés de rapport
Les droits de l’homme ne sont pas des 
libertés « fermées » mais des « libertés 
de rapport », selon l ’expression de 
Claude Lefort3. Lorsque l’article 6 de la 
Déclaration de 1789 reconnaît aux ci-

trer en relation les uns avec les autres 

pouvoir de faire tout ce qui ne nuit pas 

en considération l’existence et les droits 
de l’autre. Lorsque l’article 11 proclame 
la liberté de communication des pensées 
et des opinions, il invite moins l’individu 

hommes.
En d’autres termes, la Déclaration 

de 1789 fait éclater le système fermé 
des ordres de l’Ancien Régime et lui 

substitue un système ouvert. Ce qu’inau-
gurent les droits de l’homme n’est pas la 
constitution d’un espace privé dans le-
quel serait enfermé et s’enfermerait 
chaque individu mais, au contraire, la 
création d’un espace public dans lequel 
le corps et les idées de chaque homme 
pouvant circuler librement se confron-
tent nécessairement aux corps et aux 
idées des autres.

Les droits, une question 
ouverte
La distinction démocratique tient préci-
sément dans cette interrogation conti-
nue sur les droits de l’homme. Les ré-
gimes totalitaires comme les régimes 
démocratiques « fonctionnent » sans 
doute au droit. Mais, alors que les pre-
miers refusent, par principe, toute dis-

seuls détenteurs légitimes, les seconds 
acceptent, par principe, la légitimité du 

démocratie est de laisser la question des 
droits toujours ouverte puisque sa lo-
gique est de ne reconnaître aucun pou-
voir, aucune autorité dont la légitimité ne 
puisse être discutée. Et, au centre de 
cette discussion, demeure constamment 
l’interrogation sur les revendications qui 

de l’homme.
« Dans l’épreuve quotidienne qui est 

la nôtre, écrit Camus, la révolte joue le 
même rôle que le cogito dans l’ordre de la 

Mais cette évidence tire l’individu de sa 
solitude. Elle est un lien commun qui fonde 
sur tous les hommes la première valeur. Je 
me révolte, donc nous sommes. » 4 Les 
droits de l’homme sont tous issus de la 
révolte et, en ce sens, ils portent le souci 
de tous les hommes, ils sont le lieu com-
mun de tous les hommes, ils signent la 
solidarité de tous les hommes. Ils sont 
la part sans laquelle l’individu démocra-
tique ne peut être et donc ne pourrait 
être la démocratie. II

 “Soixante-dix ans après 
la Déclaration universelle, 
il faut donc rappeler encore 
et encore que les droits 
de l’homme sont le code 
d’accès à la démocratie.”

Une fois par mois, retrouvez 
sur lejournal.cnrs.fr les Inédits 

originales publiées en partenariat 
avec Libération.
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CARNET DE BORD
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Philippe Caïs, Ingénieur de recherche au Laboratoire d’astrophysique de Bordeaux 1

PROPOS RECUEILLIS PAR ROMAIN HECQUET

“Je me souviens…

64

… de cette maquette que nous avions conçue 
pour les journées portes ouvertes du Laboratoire 
d’astrophysique de Bordeaux (LAB). Elle nous 
permettait de présenter au public notre travail sur 
un instrument destiné à équiper un futur rover 
de la Nasa, devenu célèbre depuis qu’il a été 
envoyé sur Mars : Curiosity. Avec mes collègues 
du LAB, nous étions chargés de la conception du 
logiciel de bord de l’instrument ChemCam, module 
blanc placé au sommet du rover. Il est capable de 
tirer à distance sur le sol avec un laser, dévoilant 
la composition des roches. ChemCam permet ainsi 
d’évaluer rapidement l’intérêt du site sur lequel 
le rover se trouve pour déclencher des analyses 
plus précises par d’autres appareils. Grâce à 
une dizaine d’instruments embarqués, dont 
ChemCam, Curiosity a prouvé que la planète Mars 
était habitable il y a 3,5 milliards d’années ! 
Il parcourt le sol martien depuis sept ans, et, quant 
à nous, nous travaillons sur la nouvelle génération 
de l’appareil, nommée SuperCam. Je suis 
désormais chef de projet sur la totalité de 
l’instrument, auquel sept laboratoires, dont le LAB, 
collaborent pour un lancement en 2020. Nouvelle 
mission, nouveau rover, avec cette fois pour but 
de collecter et de rapporter des échantillons 
sur Terre à l’horizon 2030.”

1.
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Un sou est un sou Où l’on apprend 
que la recherche 
avait parfois 
de drôles 
de ressources.

Retrouvez avec
cette anecdote et bien d’autres, 
sur le site des 80 ans du CNRS

 80ans.cnrs.fr

Mobilisé par l’anniversaire du CNRS, notre historien chroniqueur Denis Guthleben 
laisse la place cette année… à des anecdotes sur l’histoire de l’organisme.
Dans cette première livraison, découvrez comment un député mathématicien 

Juillet 1925. L’Assemblée nationale vote la 
création de la taxe d’apprentissage. Le ma-
thématicien Émile Borel, député de l’Aveyron, 
ajoute un amendement qui va tout changer 

petit bonheur soit par des fondations pri-
vées soit par des concours d’inventeurs. 

e siècle, on a exploré des pistes 

mises aux courses de chevaux (l’ancêtre du 

arts ménagers…

Avec son amendement, Émile Borel crée, 
pour la première fois en France,

taxe d’apprentissage (5 centimes, soit, selon 

C’est un grand pas vers la naissance d’une 
vraie politique nationale de recherche, qui 
aboutira à la création du CNRS en 1939. Entre-

II

IL ÉTAIT UNE FOIS LE CNRS
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